
Silencieuse et fatale, la "corruption discrète" sévit en Afrique

@rib News, 17/03/2010 â€“ Source Banque mondialeLa Â«Â corruption discrÃ¨teÂ Â» entrave le dÃ©veloppement de
lâ€™AfriqueBanque mondiale - CommuniquÃ© de presseWASHINGTON, 15 mars 2010 â€” La Â«Â corruption discrÃ¨teÂ Â» est
profonde et trÃ¨s rÃ©pandue en Afrique et a des effets disproportionnÃ©s sur les pauvres, donc des consÃ©quences Ã  long
terme sur le dÃ©veloppement, selon un nouveau rapport de la Banque mondiale, qui dÃ©finit le phÃ©nomÃ¨ne comme le
manquement des fonctionnaires au devoir de fournir les biens ou services financÃ©s par les administrations publiques.Les
auteurs du rapport, intitulÃ© Indicateurs du dÃ©veloppement en Afrique 2010, notent que la plupart des Ã©tudes sur la
corruption se concentrent sur les types de corruption caractÃ©risÃ©s par des Ã©changes dâ€™argent sous la forme de pots-de-
vin versÃ©s aux personnalitÃ©s politiques influentes et aux fonctionnaires. Le rapport en question se concentre plutÃ´t sur la
faÃ§on dont la Â«Â corruption discrÃ¨teÂ Â» conduit les populations Ã  compter de moins en moins sur les systÃ¨mes de
prestation de services, ce qui incite les familles Ã  sâ€™en dÃ©tourner. La corruption discrÃ¨te, bien quâ€™elle soit dâ€™une ampleur
monÃ©taire moindre que celle dâ€™autres formes de corruption, a nÃ©anmoins des consÃ©quences particuliÃ¨rement
prÃ©judiciables sur les pauvres, qui sont singuliÃ¨rement vulnÃ©rables et trÃ¨s dÃ©pendants des services publics pour
satisfaire leurs besoins les plus Ã©lÃ©mentaires.
Â«Â La corruption discrÃ¨te ne fait pas autant les grands titres des journaux que les scandales de pots-de-vin, mais elle a
des effets aussi corrosifs sur la sociÃ©tÃ©Â Â», selon Shanta Devarajan, Ã©conomiste en chef de la Banque mondiale pour la
RÃ©gion Afrique. Â«Â La lutte contre la corruption discrÃ¨te exige de la dÃ©termination et de lâ€™engagement de la part des
dirigeants et des institutions, comme en matiÃ¨re de politiques, au niveau sectoriel, et â€” surtout â€” une responsabilisation
accrue et la participation des citoyensÂ Â». Â Le rapport rassemble des donnÃ©es et des Ã©tudes sur la corruption discrÃ¨te
dans les secteurs de la santÃ©, de lâ€™Ã©ducation et de lâ€™agriculture. Par exempleÂ : Une Ã©tude de 2004 a montrÃ© quâ€™il Ã©tait
impossible de rencontrer 20Â % des enseignants des Ã©coles primaires des zones rurales de lâ€™ouest du Kenya durant les
heures de classe, tandis quâ€™en Ouganda deux enquÃªtes ont Ã©tabli des taux dâ€™absentÃ©isme de 27Â % en 2002 et de 20Â %
en 2007 parmi les enseignants. En raison de la faiblesse des contrÃ´les exercÃ©s au niveau de la production et de la vente
en gros, 43Â % des engrais analysÃ©s vendus en Afrique de lâ€™Ouest dans les annÃ©esÂ 90 ne contenaient pas les substances
nutritives escomptÃ©es, ce qui les privait quasiment de toute efficacitÃ©. Durant les annÃ©es 90, selon certaines Ã©tudes, plus
de 50Â % des mÃ©dicaments vendus dans les pharmacies du Nigeria Ã©taient des contrefaÃ§ons. Â  Une enquÃªte
dâ€™observation directe rÃ©alisÃ©e au sujet des prestataires de services de santÃ© en Ouganda a enregistrÃ© un taux
dâ€™absentÃ©isme de 37Â % en 2002 et de 33Â % en 2003. Un des aspects les plus prÃ©judiciables de la corruption discrÃ¨te est
que cette pratique peut avoir des consÃ©quences Ã  long terme. Un enfant qui ne reÃ§oit pas dâ€™Ã©ducation adÃ©quate en
raison de lâ€™absentÃ©isme des enseignants souffrira dâ€™un manque de capacitÃ©s cognitives et dâ€™une mauvaise santÃ© Ã  lâ€™Ã¢ge
adulte. Lâ€™absence de mÃ©dicaments et de mÃ©decins peut entraÃ®ner des dÃ©cÃ¨s dus au paludisme et Ã  dâ€™autres maladies.
Les agriculteurs Ã  qui lâ€™on a vendu des engrais adultÃ©rÃ©s peuvent dÃ©cider de renoncer complÃ¨tement Ã  lâ€™utilisation
dâ€™engrais et se contenter dâ€™une agriculture Ã  faible rendement.Les Indicateurs du dÃ©veloppement en Afrique 2010
comprennent aussi des indicateurs Ã©conomiques, des tableaux et une analyse expliquant pourquoi la corruption discrÃ¨te
entrave Ã  ce point la rÃ©alisation dâ€™objectifs de dÃ©veloppement Ã  long et Ã  court terme. Des solutions sont proposÃ©es, mais
on espÃ¨re surtout que le fait de braquer les projecteurs sur le problÃ¨me de la corruption discrÃ¨te amorcera un dÃ©bat
plus vaste et accÃ©lÃ©rera la recherche de solutions.Â  Outre lâ€™Ã©tude sur la corruption discrÃ¨te, les Indicateurs du
dÃ©veloppement en Afrique contiennent le recueil de donnÃ©es sur lâ€™Afrique le plus dÃ©taillÃ© qui soit disponible en un seul
volume. Le rapport comprend plus de 450 indicateurs macroÃ©conomiques, sectoriels et sociaux portant sur 53 pays
africains. Quelques statistiques en ressortentÂ :Seuls 37Â % des enfants prÃ©sents en premiÃ¨re annÃ©e du primaire
atteignent la cinquiÃ¨me annÃ©e au Tchad, alors que le pourcentage est de 99Â % en ÃŽle Maurice; En Somalie, 29Â % de la
population ont accÃ¨s Ã  une source dâ€™eau potable, tandis que la proportion est de 100Â % Ã  Maurice; Lâ€™Afrique du Sud est le
pays dont le niveau de consommation dâ€™Ã©lectricitÃ© par habitant est le plus Ã©levÃ© (4 809Â kWh), alors que lâ€™Ã‰thiopie est celui
dont le niveau est le plus bas (38,4Â kWh); Ã€ Maurice, on compte en moyenne 22 enfants pour un enseignant du niveau
primaire, alors que le ratio est de 91 pour 1 en RÃ©publique centrafricaine. Le rapport utilise de nouveaux outils de
recherche tels que lâ€™EnquÃªte de suivi des dÃ©penses publiques et lâ€™EnquÃªte quantitative sur les prestations de services,
qui ont permis aux chercheurs de suivre les ressources et de contrÃ´ler lâ€™assiduitÃ© des prestataires de services de
premiÃ¨re ligne. Les rÃ©sultats de ces recherches et de ces enquÃªtes permettent de mieux comprendre un vaste Ã©ventail
dâ€™abus et ont contribuÃ© Ã  redÃ©finir le dÃ©bat en matiÃ¨re de corruption.Lire lâ€™intÃ©gralitÃ© du RapportÂ 
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